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mieux ressortir l'admi-able perpétuité de la croyance
catholi~,"e et l'unité parfaite de sa doctrine et de sa
hiérarchie, malgré la diversité des lieux, des climats, des
langues, des coutumes et des temps.

Aussi quand l'Eglise n'en a pas été empêchée., les
Souyerains Pontifes, à qui se-ils il appartient de convoquer
et de présider ces augustes assemblées n'ont pas.manqué
de réunir les Evêques du monde entier.

Pie IX, malgré des obstacles en apparence insurmon,
tables, a convoqué un Concile général qui s'est réuni le
8 )écembre 1869, auprès du tombuau des Bienheureux
Apôtres Saint Pierre et Saint Paul, dans la basilique.
Vaticae, le plus vaste et le plus riche temple de l'uni-
vers.

Aux erreurs monstrueuses qui exercent le plus de ravages
dans le monde, le Saint Concile a opposé le flambeau de
la doctrine révélée, contenue dans l'Ecriture et la Tra-
dition. Certains esprits téméraires et emportés par l'orgueil
d'une vaime science, osaient affirmer qu'en dehors de la
matière il n'existe rien ; qu'il n'y a qu'une seule et même
substance ou essence de Dieu et des. choses infinies ; que
les choses créées ne sont qu'une émanation de la suL.. tnce
divin.e; que Dieu est un Etre Universel et Indéfini.
L'Eglie, par la bouche du Saint Concile, à flétri ces
aberrations. du panthéisme et du matérialisme, en mainte-
nant la doctrine d'un Dieu, créateur libre, de toutes
choses, visibles et invisibles ; Etre distinct de la matière
créée. qu'il a produlte du néant ; Etre éternel, intelligent.immense, izicomapréhensible, infini en toutes perfections et
gouvern-.nt le monde par sa toute- puissante et bénigne
Providence.

D'autres, méconnaissant les forces de la raison, soute-
naient que Dieu ne peut pas être connu avec certitude.
par la lumière naturelle de la raison humaine, au moyen
des choses créées. Le Saint Concile a frappé d'anathème
ceux qui nieraient à l'homme ce noble privilége.

Certains philosophes, tombant dans un extrême


